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« Les Magritte, c'est un spectacle »
CINÉMA Samuel Tilman et Emmanuel Dckoninck mettent en scène la cérémonie

•• Du chant, de la danse,
des surprises
au programme
de ce samedi soir.
•• Et des textes signés
Thomas Gunzig.

11est arrivé à la troisième éœ-
tion. En même temps que
Rongione, son vieux com-

plice du café-théâtre, à la présen-
tation. Le:; deux premières anr

nées, la cérémonie des Magritte
était aussi chiante que celle des
Césars. Et puis, tout à coup, ReTV
se rend compte qu'il y a quelque
chose à faire, de l'ordre du show,
du spectacle en !ive à la foiBdans
la salle et en télé. Et la chaîne fait
appel à lui.

Depuis, il n'a pas manqué lin

rendez-vous, rempilant pour la
mise en scène et l'écriture. Cise-
lant les répliques des remettants,
affûtant les vannes des maitres de
cérémonie. Travaillant a.vec les
équipes techniques de Vincent
Gustin, le pro des captations en
multicaméras. Samedi soir. le
réalisateur, producteur et met-
teur en scène belge Samuel Til·
man, 42 a.us,fera tourner la céré-
monie des Magritte pour la cin-
quième fois, en parfaite harmo-
nie avec le comédien et metteur
en scène Emmanuel Dekouinck.

A deu.'t, pour une question
d'emploi du temps. Fin de l'été,
au démarrage, Samuel tournait
son premier long-métrage, et
après, c'est Emmanuel qui n'était
plus libre pour faire atterrir le
projet (1). Dès le mois de sep-
tembre, les idées se mettent à
jaillir: du chant? Des danses?
Des surprises? Comme l'année

dernière, une fanfare, des chan-
teurs a cappella, des danseurs
hip-hop? «Le problème avet: ce
type de cérémonie, explique Sa-
muel Tilman, c'est que si on ne
travaille que sur prompteur, ça
fait beaucoup trop télé, ça
manque de rythme, defimtaisie.
De ,oie. Donc on trarmille beau-
cuup en am.ont le te:l.'te, les inten-
tio1l$, et aussi l'équilibre entre les

moments d'émotùm, de relunu
musicale, l'humour qui do;t être
di-stilli unpeu partout dumla ci·
remoni.e. »

Le metteur en scène rempile
pour cette raison. Les Magritte,
pour lui, c'est un spectacle qui
doit plaire autant am spectateurs

devant leur écran qu'aux per-
sonnes presentes dans la salle.
«Mes rJU1ir semt guidù par ces
deux e7éments. Et c'est ça quifait
qtujuuis encorelà, cetteentoiede
voir ce que ça va d.onner à rimage
me rappelle mon métier de réali-
sateur et l'idée d'être directemtmt
sur sâne Uilet des cOnWdiens,
mon passé au théâ~re..••Son job :
jongler entre toutes les interven-
tions, donner du rythme, s'entou-
rer des bonnes personnes
(comme la scripte, qui a bossé sur
les Césars pendant des années),
diriger le maître de cérémonie et

les allers-retours oes remettants.
«llaquandmêmefallu unpeu

me convaincre dl' m'embarquer
là-dedans, raconte Emmanuel
Dekoninck. Je nt: cumprencûs pas
pourqU(/! 011 me proposait de
mettre m scène ce genre d'émis-
sion. La télé, ce ni:st pas du tout
mon univers! Je laIT ai dit : "L~
gars,je ne BUis pas la bonne pcr-
sonne".Mais Samuel connaissait

bien re truc et ça me pluisal~tassez
finalement d'assurer la phase
créative, celle où on décide de taut
cequ'on vafaire. Ceqllejct'oulo.is
avant tout, c'était serviT Anne-
Pascale Claire.mbourg. J'étais
mime assez SUrprili qu'cm lui de-
mande d'être la maÎtreiJSe de céré-
moniE: elle n'est pas présenta-
trice, elle ne t'ient
pas du stand-up ou
de l'impTIJ comme
Fabrizio ou Charlie.
Mais ça m'intéres-
sait vroiment de
travailler Bes talents
d'udrice. Alors tloi-
là, on. va surprendre. Parti dans
d~s univers décatis, plWJ pcé-
tiques peut-être que les autre$ a'l-
nil's, troU{lI!r des chose$ qui
n'avaient pas étéfaites. Parceque
sinon, faut avouer; c'est meTtel,
ces cérémoniel! !'"

Côté écriture, l'équipe a un peu
renouvelé sa façon de travailler.
«La première année, atIeC Fabri-
;:io Rongione, on a tout ic-rit à
d/!!I.r:, reprend Samuel Tilman.
Puis Thomas Gunzig a rejoint la
bande, lm écrivaft Ii troili. Pareil
quand CharlieDupont est arrivi.
Mais cette an.née, ThOmaJi afait.
toute l'écriture et c'est lui qui se
calle les rel«tures avec les remet-
tants, que tout le mOllIle se sente
bien à l'aise avec son texte, etc, Ça
prend un temps de malade mais
c'est normal, ils dn-lvent seré.ap-
proprier les mots. »

Les gens ne savent pas trop qui
écrit quoi. Parlai!;, les remettants
sont auteurs de leurs propres
textes (comme Charline Vanhoe-
nacker l'an dernier), parfois pas,
« comme Philippe Geluck qui est
tout il fait capable d'écrire un
te.zte, mais qui a préféré dé.clamer
celui de Thomas Gunzig. D'une

manière génirale, on n'oblige ja-
mais quelqu'un à donner dan~
l'humour s'U préfere le registT'f de
l'émotion. »Tout se répète: ren-
trée en scène, Il:ton, l'attitude. En
2016, à dix minutes du début de
la cérémonie, Dany Boon en était
encore à régler la taille de ses
textes sur le prompteur ...

teUne vnolltligltlmlté N

Des couacs? Rarement.
«Juste un gros stress, il .11 a
quelques années, se souvient Sa-
muel, quarui une alarme s'est dé~
clenchée pendant l'introduction.
Au dûmt. les gem rient, pensent
que c'est un if/et qui va arriver.
Mais ça dure et depuis les cou-
lisses,j'rûscnti que l'ênerr;ie de Ùl

salle aroait changé.
Après ça, Fabrizio a
mis 10-15 Sef::&ndt.9 à
eI!sayr:r de récupérer
la salle en improt,j-
sant. »

Pour lui, il n'y a
pas de débat à avoir

sur l'existence des Magritte:
«Leurgrosatout -dont j'ai béné-
ficié en remportant le prix du
rourt-mitrage en 2011 -, ct.'lt
qu'ils font la lum ière SUT le talent
des comédien.s, des réalisateurs ...
Pour aller voir les producteurs
avec mon kmg-métrage ça. aide.
Pareil: pour Le dernier Gaulois,
le docu-jù:tion que j'ai réalilié
pour France 2, j'ai fait touloir
mon "César belge", pour rassurer
sur ma cQpaatê à mon.ter un pro-
jet de plus grande ampfeur. Cette
cérémonie a désormais une t'Taie
lliritimité, une résonance à
l'étranger. Le terme "Magritte du
cinirrw" II totalement ilifusi le
grandpublic.» •
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